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LA REVALORISATION A DU BON…

DIS-MOI CE QUE TU JETTES…
Les efforts finissent par payer

Par la sélection, tout d’abord. Première 
étape, cruciale, de toute la chaîne de 
retraitement. En 2020, nous avons par 
exemple récolté 6397 kilogrammes, 

autrement dit près de 6 tonnes et demie, de 
bouteilles PET. C’est-à-dire plus de trois ki-
los par habitant, bébés compris. Cela repré-
sente… 232’211 emballages que nous avons 
confiés à la filière du recyclage, pour être 
transformés puis réintroduits dans le circuit. 
Outre la matière première ainsi créée sans 
ponctionner les ressources, cette collecte 
a également permis d’économiser plus de 
19 tonnes de gaz à effet de serre et environ 
6100 litres de pétrole.

Vous faites également de méritoires efforts 
du point de vue de la récupération des tex-
tiles. En 2019 (les données de l’an dernier ne 
seront disponibles qu’en août prochain), ce 
sont 8.716 tonnes de vêtements usagés que 
vous avez déposés dans les bennes prévues 
à cet effet. Reportés en CO2, cela correspond 
à une diminution de 183 kilos. De ce point 
de vue, nous ne sommes peut-être pas en-
core au top du top, puisque le potentiel de 
ramassage de situe aux environs de 7 kilos 
par habitant et que nous dépassons à peine 
les 4 unités. Ce constat doit néanmoins être 
tempéré, car une opération similaire a été or-
ganisée parallèlement, en collaboration avec 
la Poste suisse, et il n’est pas impossible que 
cette nouvelle filière ait un poil péjoré nos 
résultats.

Effet Molok…

Comme vous le savez, toujours dans le souci 
d’optimaliser le traitement de nos détritus, 
nous avons introduit, en 2020, un système 
de conteneurs semi-enterrés avec pesage. Le 
moins que l’on puisse dire, c’est que les pre-
miers enseignements que l’on peut tirer de 
l’expérience sont très positifs, cette nouvelle 
approche ayant eu pour effet d’augmenter 

sensiblement le soin que vous consacrez au 
tri. Entre 2019 et 2020, la comparaison est 
assez édifiante, puisque nous avons diminué 
le poids total de… 24 tonnes. Un constat, 
réjouissant, encore amplifié si l’on tient 
compte de quatre premiers mois de l’année 
2021, puisque le mouvement s’accentue en-
core (de plus de 94 tonnes en 2020 à 69.925 
tonnes en 2021, de janvier à avril).

De belles économies…

Ce constat a des effets positifs sur les fi-
nances de la commune bien sûr, puisque 
nous acheminons moins de camions chez 
Vadec, mais aussi pour vous, puisque vous 
ne payez réellement que pour les ordures 
que vous produisez (à 25 centimes du 
kilo). En chiffres, on peut donc en conclure 
qu’entre 2019 et 2020 vous avez épargné 
quelque 6000 francs, et que pour les mois de 
janvier à avril 2021, vous avez encore aug-
menté cette manne d’autant… Sans doute, 
certains ont-ils saisi les quelques mois pré-
cédant l’introduction effective du dispositif 
pour «faire le ménage», ce qui fausse peut-
être l’ampleur des résultats. Mais si cette ten-

dance se concrétise, on peut extrapoler un 
allègement, pour votre porte-monnaie, de 
plus de 18’000 francs en 2021.

Le tri sélectif a aussi du bon dans le sens 
de la revalorisation possible… Ainsi, nous 
retraitons chaque année près de 40 tonnes 
de carton, 43’182 kilos de ferrailles diverses 
et variées, tôles ou aluminium, près de 100 
tonnes de verre, tandis que les déchets dits 
encombrants pèsent pour 56.81 tonnes dans 
nos statistiques. Les déchets verts, que l’on 
quantifie en mètre cubes, occupent 1186 
m3 d’espace. Restent encore les autres, dits 
«spéciaux» ceux-là, les peintures, les huiles 
industrielles, les dissolvants… Pas les plus 
simples à gérer, vous vous en doutez bien… 
Nous étudions d’ailleurs actuellement di-
verses possibilités de ramassage directement 
à la déchetterie, alors que vous devez, au-
jourd’hui, les rapporter vous-même, soit au 
magasin qui vous a fourni le produit, soit 
dans une décharge spécialisée. On aura sans 
doute l’occasion de vous en reparler dans un 
proche avenir…

Daniel Hanser

Ce ne sera pas un scoop: la société 
de consommation produit des tas de 
choses, parfois même positives certes, 
mais aussi pas mal de déchets. 
De plus en plus d’ailleurs, à mesure 
que le «progrès» en induit de 
nouveaux genres. L’idée, donc, 
consiste à minimiser leur impact sur 
l’environnement, démarche louable à 
laquelle nous nous efforçons, tous, de 
contribuer.

Le conteneur semi-enterré, un système gagnant pour chaque partie… 


